
Une exposition complètement folle dans les sous-sols de Cery 
 
Schizophrénie 
L'établissement de Prilly présente les oeuvres du concours Schiz-an-eYe. Dont celles du 
chanteur K et du papa des Babibouchettes. 
 
Non, il n'a pas de conflit de personnalité avec Albert le Vert. "Ca a toujours très clair entre 
nous, on s'entend très bien", rigole Jean-Claude Issenmann. Le papa des Babibouchettes a 
participé au concours Schiz-an-eYe parce que le thème l'a intrigué. "J'ai ainsi appris que la 
schizophrénie n'est pas le dédoublement de personnalité mais plutôt son éclatement." 
Le dispositif qui rend fou conçu par l'artiste lausannois est difficile à décrire : "D'abord, on a 
l'impression d'être devant la vitrine d'un magasin mais on ne voit pas son image. Puis, on va 
se voir en train de se regarder, avec un décalage de 20 secondes, et on est surpris. C'est assez 
déstabilisant et ça continue à l'infini, jusqu'à ce qu'on sorte de l'installation." En plus, le public 
aura l'impression d'avoir un petit vélo dans la tête, à force de voir tourner devant eux un train 
électrique. 
Le chanteur K ne connaissait pas non plus très bien cette maladie. Mais une rencontre 
artistique l'a décidé à participer au concours : "Avec Stéphanie Bourquin, la fille du Bel 
Hubert, nous voulions écrire une chanson. Elle en avait déjà une sur la schizophrénie, qui 
touche un de ses proches. J'étais en train d'en écrire une qui cadrait avec le thème. Comme 
elles collaient parfaitement, on les a appondues. Stéphanie chante la partie dont elle a signé le 
texte et la musique et moi de même." 
Deux voix, deux points de vue : "Je parle comme pourrait le faire un malade. Et elle, de ce 
que perçoivent les proches." 
Lancé dans le cadre des sixièmes Journées de la schizophrénie, en mars, le concours a réuni 
plus de 90 participants : Artistes confirmés, habitués des galeries, amateurs, personnes 
touchées par la maladie ou proches. Toutes les oeuvres seront exposées dans un endroit lui 
aussi un peu loufoque : Les sous-sols de l'Hôpital de Cery. 
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